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LE REVEIL DU NORD 
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LA CHUTE DE ROSTOV, POSITION CLÉ 
puissamment fortifiée de la région du Caucase 

Les divisions allemandes ont brisé la résistance des nouvelles 
troupes soviétiques engagées dans la boucle du Don 

La participation de l'aviation du Reich a fortement contribué à la victoire 
Quartitr Gènaral du FiMhrer, 24. — Le Haut Commandement 

des Fnrca armre$ cornmuniQUe : 
Ainsi qu'il a ete annonce par communiqué «pecial. des troupes 

de l'armée allemande, des Waffen S.S. ainsi que des formations 
slovaques,  brillamment appuyées par l'aviation, ont sur toute 
la ligne, perce les positions de defense puissamment fortifiées et 
ccheionnees en  profondeur  de  Rostov  et, a l'issue  de  combats ' 
acharnes, ont enlevé d'assaut cette ville importante, bien connue i 
comms port et centre de communications. Le nettoyage de la ville i 
des elements restants est encore en cours. 

Dans ta grande boucle du Don, des divisions d'infanterie et des 
formations rapides ont brise la resistance de nouvelles troupes I 
soviétiques amenées sur te front. Soixante-neuf chars blindés st 
vingt-neuf canons ont ete détruits au cours de cette action. 

Au nord-ouest de Voronej, de puissantes attaques ennemies 
ont ete refoulées en contre-attaques. Des formations d'avions de  : 
combat et de Stukas sont intervenues dans les batailles terrestres 
et ont inllige de lourdes pertes aui Soviets. 

S'jr le front du Volchov et devant Leningrad, de nouvelles ; 
attaques ennemies se sont effondrées. Des troupes se trouvant sur i 
dss positions de depart ont ete dispersées par le (eu de l'artitlerie. 

Sur le front da l'océan Glacial Arctique, l'aviation a attaque | 
avec succès les bases de sous'marins et les installations militaires { Après avoir franchi le Dcn, 
du port de guerre de Poliarnoje. '  P^"'" P''^"'^'"'^ 

Au cours de la journée écoulée, les Soviets ont perdu quatre' 
vingt-tron avions. Sept de nos avions sont manquants. 

LA VERITE PAR  LE FIL/n 

Le sensationnel désastre 
des Anglo-Saxons 

dons l'Océan glacial arctique 

Londres et Washinjfton gardent un silence... qui en dit long' 

ES   actualités   de   guerre   qumint.  en  fin de  cfflnptc,  le silence saxon dans l'océan CJlacial Arctique? 
j   passent   cette  semaine  dansl'f plu* absolu. Ces réactions multiples de Lonckes 

les   cinémas   de   la   ref-ion,!    Cependant, dans le même temps i«' ^^ Washington se penchant sur 
Iixent   sur   l'écran   les   dilférentesldes manifestations de vive inauié-1""  problème  dont   la  soluUon  est 
phases de deux événements impor-itudc.    d'angoisse    même     situaient'^*^^^"^' sinon unpossible, se suftt> 

-.■^yy'-".»"\- r 

une  puissante formaticn de chars d'assaut allemands marche en avant 
part à la baiaiUe qui se terminera par U p i«j de ROSTOV. (Phcto Sado) 

J.,A. ^VI.A.MI3X:,   IMH   Hii^x: 

Le Gouvernement 
s'applique à assurer 
notre ravitaillement 

Comment la résistance 

des Boicheviste, M. Cordell Huil exhok 
se trouva 

^^"^^^!^ sa haine de vieillard 
contre les puissances de l'Axe... 

EN CE QUI CONCERNE LA « SOUDURE ,., LA PARTIE SERA 
GAGNÉE, SI LE MAUVAIS TEMPS NE SE PROLONGE PAS, 

DÉCLARE M. LEROY-LADURIE 

fications. 
.druple- ligne 

Berlin, 24. — Le haut commaH' 
dement de la Wehrmacht comniu 
nique les détails fur-ants relatiîi 
à la prise de Rostov pax des troi- 
ipes aii^manfiffc et slovaques : 

Eu égard à sa haute importan;? j 
dans le domaine de l'économie de   T-TTFTTTTITIITIHIIIIIWI 

; guerre, la viile de Rostov avait e;-^. 
proTépée   vers    lEst.   le    Nord   «r     Amsterdam. 24. — Selon le scr liberté. iMaHait assumer des respon- 
I Ouest  par une erimure de  lor-l- vice d'informations britannique. M. sabilltés internationales. 

renforcée  par  une   quri- Hull,   secretaire   dEtat.   a   dec:a;-?i    « Les promeaBea. a poursuivi Cor' 
de   larges   tranchfjî entr:^ autres dan* un discours radio-ideil HuU.  qui se  trou\-ent  contre 
  diffuse à l'adresse du peuple amr- signées dans la «Charte de l'Atlan- 

(Lire II suite en dcuxtème pas*)    :ncaiu ; :.que   »,   forment   un  système  qui 
 « La guerre ne pourra être Ragnec. garantit une paix durable à touiec- 

--'par les Etats-Unis que si nous nous,les nations, grandes ou petites,  PI 
décidons  à  rechercher  lennemi  et qui leur donnera ta meilleure occj- 
à   l'attaquer.  L'Amérique  du  Nora sion possible de réaliser leurs vœ.ix 

^    , enverra a ses vaillants aliiés toute en rc qui rcgrirde la liberté ainsi q-.K 
Vxhy, 24. — Le Conseil des m:- en   raiion  ce  la  mauvaise  récolte -      _ , l'aidc dont elle dispose Des contri- les possibilités de progrès materiel 

nistrefi s'es-. réuni ce matm. a 10 h.,des fourrages. HA   la    CUir&SSC temps passager.-i ne peuvent caus.'- les plus étendues. 
20.   au   pav.l^on   Sevigne.   sous   la:     M-   Blehsionns, secrétaire d'Etat l *"        •'*'*' ■ r.i faiblesse ni découragement  ; ai|    « Toute nation est en mesure dat- 
presiOencc du maréchal de France   à la  production industrielle, a ex-'j i •       ■ |_   •• • contraire,  pour  tous les  vrais soi-, teindre à des progrès satisfaisanii.. 
chef de iEtat. Le chef du Couver- pose les moyens propres k amêlio-iQU CADinCt DritcllUUaUC't^^ts et patriotes, ils mvitcnt à ren- si   les   membres   qui   la   composen" 
nement a iait un expose de la si- rer les installations de frigorifiquesi ~        ôre lea coupa avec d'autant plus de>sont  animés  de   la  cramte  perpo- 
•aat.on politique. a  lelfet d'assurer  la conservation!    Genève.   24.   —   On   mande   dci\igucur. tuelle des immixtions de l'étrange:- 

, .,_,  , de la viande pour la consommation .Londres : « i^es Etats-Unis et les alliés on: Pour cette raison,  il  faudra crct'i 
M    La««nltll«.  sccre.aire  d Etal „,^ç_,_çuj.ç   M.   Barthélémy,  Garde[    Dans un article sur  les défautsiêté  contraints  de  faire   la  gueri? lun« ou l'autre Institution mten: 

tant* de la guerre germano-russe,     lexactement   la   grandeur   de   cettei 
C«i événements ont ete  precise-1grave défaite subie par les € Allies» 

ment 1 un Ignored) par lea speakersic'est   ainsi   que   l" problème   du 
commentateurs de  la  radio deitonnage   fut   traité   par  Churchilll 

Londres. ! autre dementi par les ser-à   huis   clos   aux   Communes"   quel 
vioes de propagande soviétiques.      iRoosevelt convoqua une conférence' 

Il sagit dabord de la destructioninavale; qu'une Journée de prières 
in^ioi l^Jf^l î"" Spitzberg, d'unien faveur des matelots de la manne, 
convolanglcHïaxon de navires dcjd^ guerre et de commerce fut cèle- 
transport qui. fortement escorte.Ibrée dans tout* l'Angleterre: que' 
att dirigeait vera Arfcangel avec ces des fonctionnaires britanniques so-1 
quantités considérables de tanks, viétiques et américains furent man-i 
d avions et de vivra, toutes choses dés en vue de participer a desi 
dont les Soviets ont bien besoin pour.délibérations sur la question del 
sauver les apparences dans un de-,savoir comment, en prraence de la; 
f^fr^f"i\ '" ''"' ^^ mamtenantdestruction du convoi, on pouvairi 
meiuctaoïe. maintenir la voie de communication 

Le convoi ne comprenait pas moins vers l'U.R.S.S.; qu'enfin. le 16 Juillet. 
de trente-neuf unitfe. Les navires de if, président Roosevelt present à 
çuerre qui le protégeaient étaient rambassadeur BulUtt de se rendre- 
des destroyers de fort tonnage. à Londres en qualité d'envoyé extra-i 

Quand on a suivi la succession ordinaire, en vue d'v mener des' 
des images prises sur le vif et qui ne pourparlers entre les trois puts-: 
lèvent aucun doute sur la reahLe:san„s 4 pj-opog de la route de 
des faits, on comprend pourquoi la ravitaillcmentTia Mourmansk et: 
radio de Londres est restée muette, i^^jj^^pg^ 

CINQ COMMUNU)UBa l    Peut-on supposer plus claire dé-l 
Pourtant cette opération de très^n^nstration du désastre anglo- 

grande envergure ne s'est pas dé-!  
roulée dans un sac. Le Haut Com- ^^ 
mandement allemand lui a donné 1 
toute la diffusion nécessaire, euj 
égard à la vérité. C'est ainsi qu'il 1 
a mentionné successivement que :    | 

!■» le 2 Juillet s'était déclenchée] 
l'attaque contre le convoi naviguanij 
entre le cap Nord et le Spitzberg ; 1 

I 2>* le 7 juillet, vingt-huit navires] 
ijaugeant 114.000 tonnes et un croi-j 
seur lotvd américain avaient dejai 
succombé sous les effets des torpilles: 
et des bombes ; 

3' le 8 juillet, cette bataille aéro-l 
navale avait connu telle et telle 
phase relatées dans le détail ï 

4'' le 9 juillet, le désastre anglo- 
saxon était passé de vinfft-huit à 
trcntc-dcux   navires   coulés,   d'une 

S. M. 

(Llr«   l«   uMt«   en   cMuxiki..^   1 

MAKRAM PACHA 
prend la tête de l'oppositiM 

en Éfypte 

Istanboul (via Le Caire), 
24 — On annene» qiM RU^ 
kram Pacha, «neien mtnittr» 
des Finançai it sacrétalr* se» 
néni du Watd, qui avait été 
exclu du groupe perlmwntWt- 
re wafdiste oar I ordre de N» 
has Pacha, premier minittra, 
I formé un nouveau groupa 
et a pris la tète de l'epp—I 
tlon contre la gouvernement 
au eeln du  parlement. 

Les Britanniques 
ont perdu 18 avions 

en Egypte 
et 9 sur le front ouest 

! jauge totale de 217.000 tonnes , 
i 5" le H >ainel, de& avions de recon- 
naissance allemands avalent constate 
qu'aucun navire n'avait échappé a 
l'anéantissement. Au total, 237000 
tonnes avalent été envoyées au fond 
de l'eau. 

Malgré toutes ces précisions. Lon 

Le Haut Commandement 

Le défaut 
de la cuirasse 

Quartier Général du Fuehrer, 24. 
des Forces armées communique : 

En Egypte, les combats violenté continuent dani la position 
d'EI Alameln. L'oatta de Siwah a été occupée par lei troupes 
italiennes. 

au Trava.l. a oonne connaissance ^^^ sceaux, ministre de la Justice, i du Cabine: de Guerre britannique i parce qu'ils ignoraient certains fa.tsit: 
au  Conseil  des  dcrmers  resuitars ^   j^j^   approuver   par   le Conseii ! le « Times » écrit ■ ' élémentaires, mais fondamentaux al' 
pnreg.s;rcs cDncerr.an:  .es departs promotion au sem du Conscill '   '        ■      -   ■   ,.1,-      a   "nmo-           ' c njvricrî volontaires pour l'Allema- 
gne. 

M Jacquet Leroy-Ladurn, minis-< 
're secrétaire dEtat a ]'A«ncultarei 
et au R*iv.ta:llement. a traite lel 
problème de l'alimeniat^on en vian-i 
de   11 a  indique  ictat  du cheptel 

„   . ^ la fois, c'est à dire que pour le main 
« De toute evidence, le débat par-tien du droit, de la paix et de lu 

lementaii-e concernant ta défaite en; 
Libye ne constitue qu'un  prologue | ..•««...«.wi.M 
à   l'acte   principal   qui   s'approche' 
inéluctablement.    Dans   de    larges 
couches du public anglais, le senn- 

,   .   ^ ,       ment  prévaut  d'ailleurs qu'il   faut 
c La soudure se fait chaque jour sattendre encore â d'autc«s événe- 

lonalc.   capable   de   maintenir 
avenir, au besoin par la force 

d'Etat. 

UNE DÉCLARAHON 
DE M. LEROY-LADURIE 

(Lire  la luttt «n d«uxlèm« page) 

c. les mcFirtsqu.i compte prendre un peu plus ». a declare M. Leroy ments. Bien des gens ont cru que 
pour faciliter lâchât par le Ravi- Ladurie, ministre de l'Agnculture rorgamsatlon de nouvelles elections 
•a^.ement du bétail en surnombre et du Ravitaillement. En effet, si le générale amènerait une solution dés 

- .    ■ ■ -,-r ■     : mauvais  temps  qui  sévit  dans  la difficultés,  mais   ces  consultations 
[plus grande partie de la zone occu- populaires ne sauraient compenser 
! pée ne se prolonge pas. la partie les échecs essuves sur le champ de 
sera gagnée. L'empressement des bataille m garantir les succès mili- 
culuvaieurs a répandre à l'appel taires futurs^ Ceux qui ont bien 

U U.»   Â       J .m»î««A»^"  ministre est remarquable   ;   un observé l'état d'esprit qui régne en 
DOniOarue    UeS    USmeS.peu partout des efforts ont été ten- Angleterre doivent cependant avoir 

tes. Dans certains endroits, ce fut conscience que de nouvelles décon- 
d'ovnol-iAn                  le groupement du battage ; ailleurs venues,   soit   en   Russie,   soit   en 

aVIallOU   Egypte, auraient  des repercussion 

La Luftwaffe 

...Mais le public ne peut être 
impressionné par des tirades 
de pharisien, réplpe M. Dietrich 

Dee formations de l'aviation allemande et itallonna ont da 
dres ergota quelque peu, maiB mam-: nouveau participé aux combats avec un succès tout partieulisr. 

Dix-huit avions ennemis ont été abattus en  combats aériens 
au-dessus du désert, par l'artillerje de la D.C.A., et au-dessus es 
l'ilé dé Malte. 

Dans sa lutte contre la Grande-Bretagne, l'avlatton atta- 
quant de tour et de nuit a place des coups directs dans des usinas 
de l'industrie de l'aviation, sur des aerodromes et dans d'autres 
établissements importants au point de vue militaire, en Angle- 
terre centrale et orientale. 

Au-dessus des territoires côtiers des pays occupés ds l'ousst, 
l'ennemi a perdu hier neuf avions. 

Une attaque effectuée de Jour par les Britanniques oontrs 
une localité frontière de l'ouest de TAMemagne. et des attaques da 
l'ennsml au cours de la nuit passée, exécutées principalsmsnt 
contre la ville de Dulsbourg, ont occasionne des pertes parmi 
la population civile. Des incendies et des destructions ont surtout 
été causes aux quartiers habités ot à des edifices publics. 

Des chasseurs de nuit et l'artillerie de D.C.A. ont atettu 
six des bombardiers assaillants. 

Quelques avions soviétiques ont entrepris vers minuit ëss 
attaques de harcèlement inefficaces contrs le territoire da la 
Prusse orientale. Au cours de ces attaques, l'ennsml 
un avion. 

et des aérodromes 
anglais 

Berlin. 21. — l^^ a^;ontes mill 
tairts annoncent que complémen-i 
tairement aux ense çnemu-nts don- 
nes sur . atiaque effectuée hier par; 
des avions' rie combat allemands: 
contre des ooiPCtils militaires im 
portants en Grande-Bretagne, le 
Haut Commandement des forces' 
armées communique encore : ; 

Les avions dr combat allemandsi 
ont surtout fait porter le poids de' 
leurs attaques contre des usines 
darmement et des aérodromes de; 
l'Ang.eterre   cen'rale   et   orientale. 

Dé."! l'aube des avions ont atta- 
qué -j.Tr îurpnsc une usine d'avia-, 
tion ^mp-^riante près de Bedford. 
en Angleterre centrale 

Des bomt>e8 de gros calibre ont 
éc.ate dans le grand hall de mon- 
ragt>. tandis qvie des coups directs] 
ont pu être observés dans ia cour 
de 1 usine remplie de matériel. Lai 
nui: dernière, cvs mêmes usines ont] 
fait iobje: des attacucs en vague^i 
incessantes de l'aviation allemande | 
Les équipages des appareils ont p'. ' 
observer trois giands foyers d'in 
rpTiîie. D'autres avions de combac 
ont attaqué, au moyen de Iwmbes 
de lourd calibre, des aerodromei 
dans les environs de Northamptoil 
et le long de la côte orientale an- 
g.aise. Liés instal.ations des aéro- 
dromes et les pistes d envol ont été 
touchées à plusieurs  reprises. 

M. Eden déclare 
que les « Alliés » 

jouent leur dernière 
carte 

Londres <via Genève*. 24. — M 
Eden. secrétaire au Foreign Office. 

la prononce Jeudi après-midi à Not- 
'tingham. un important discours au 
cours duquel il a expose les bii;s 
de guerre de  la Grande-Bretagne 

Il a tout dabord assuré le prê«i 
dent Roosevelt que lAngleter.T 
continuerait à travailler de conctrt' 
avec les Etats-Unis pour létabll*;-' 

isement d'une ère de paix après 'a 
guerre. Parlant rnsulte des oper.i ' 
tions militaires, le mmistrc a dé- 
claré qu'aussi bien dans les plaine.-^ i 
de Russie qu'en Egypte, les forces 
alliées avaient à EUbir les assauts 
continuels des armées ennemies 

< La situation fst très grave a| 
poursuivi l'orateur, et les trouorsi 
soviétiques ont à faire face à un, 
ennemi supérieur. L'is-sue de ces' 
opérations aura des répercus.sinn3 
graves sur la tournure de la guer- 
re ». 

M. Eden a  parlé ensuite de s-s 
concernant    l'aprés guérie en Angleterre même, qu'il serait dif-i    „   ,,     „,       ,    „   ^        i.    u , .   . .       ^■«-^— r,™ Iprojets   concernant    l'aprésguer: 

(Lir«  Il luiu «n Muxième past)     ficile de décrire des maintenant. »'     Berlm. 24 - Le Dr Dietrich, che    tait sur une question d ordre pra-^   Tdeclare que les alliés Jouaiei: 
^__    ^  de la Press du R*ich. a fait devant tique « Comment la gagner ? »       l„M,<.rompnt. i^nr Hemi^re r^rt^ 

■■   ■   '  --—~r.-:-:^„^.^-yj^^==='un représentant du D.N.B.. les de- 
clarations   suivantes   a   propos   du       (jg  cOUp  06 gfOSSe  CUSS6 

1.100 ENFANTS DU UnORAL 
DU NORD 

SONT ARRIVÉS EN SUISSE 
Berne. 25 — 1 100 enfanu pro- 

venant du littoral du nord de la 
France sont arrivés a Bale. Ils*ont 
été remis aux txms soins de la 
Croix-Houge qui les a répartis dans 
divers  lieux de   séjour. 

discours de M. Cordell Hull 
< Au moment ou le monde retien; i II se borne à formuler la consta- 

sou souffle en presence des actes î talion suivante, dont le but evident 
d'héroismes et des gigantesques! t-st de nous impressionner et d'ins- 
progressions des troupes allcman-1 pirer du courage aux Soviets : 
des et alliées en Russie meridio-i* Dans toutes les parties du monde, 
naie. on ne saurai! impressionner]nos ennemis s'opposent â nous 
le public par des tirades de phari-|avec leur puissance armée. Nous» 
sien et de vaines paroles. Comme] ne saurions gagner cette guerre en 
toutes les nullités sonflées de vent.|demeurant à nos frontières et en 
qui sont mcapables de venir à bout mous limitant a enrayer lea atia- 
des problwnes que pose l'actualité jQues. Les raids aériens, sous-manns 
et se promènent volontiers dans le,et autres ne peuvent être repousses 
paradis céleste de l'avenir. M. Hull,   
s'occupe   également,   dams   la   plus    »»■"•• ■■ sutt. tn cMu>>«m« o»»»i 
grande parne de son discours, de ^a :;^=^a= a , 
reorganisation  du   monde  «  après 

"crïSïu%îr'ra.;an. ,u U re LES COUS AUX PRISONNIERS 
niarque que la question la plus im- 
iX)rtante pour l'avenir immédiat 
est celle de gagner la guerre de la 
çon rapide et définitive. Mais il se 

actuellement leur dernière carte, 
« Il est donc probable que si nons 

échouons cette foia-ci. nous n'au- 
rons guère d'autres chBnces dans 
l'histoire ». a conclu le ministre. 

A V "EXPO" DE LILLE 

llDmot Mre; désertion! 
VOILA CE QUE PRÉCONISAIT LE PARTI 

COMMUNISTE FRANÇAIS 

CES FBANCAIS SOJT MORTS 
POUR UflERER LA FJjMgl 

BU PERIL COMKUlNWnP / 

NE DOIVENT PAS CONTENIR 
DE LEHRES 

LE RLS DE CHURCHILL 
NE CROIT PAS POSSIBLE 

UNE OFFENSIVE 
ANGLO-AMÉRICAINE 

EN EUROPE 

L'achèvement a MARIGNANE, de la cciistTVj:tion as ihi/<'-rjv:on 
f SE. 200 », appareil de grand rayori d'action, de 70 tonnes; enver- 
gure. 52 m. . longueur de la coque. 40 m. ; puissance. 9.600 CV. : 24 
heures de vol avec un équipage de 8 fioynmes et 40 passagers en cou- 
chettes ou 78 assis. 

Cet hj/dravion est in.e pièce essentielle du programme de cons- 
truction aérO'Tavale mis en œuvre par la Francs au lendenain de 
l'Armistice. 

Vue de tT<As-quarts. de l'avant de la coq-ie aven, à ga'iche. le re- 
lais d'avant, donnant accès à l'un des moteurs.       (Ph. Belgapress^ 

Paris, 24. — La Direction desi 
services de prisonniers de guerrel 
communique  : I 

« Malgré les prescriptions précé-| 
demment portées et à plusieurs re- 
prises à la connaissance des fa-i 
milles, de nombreux expéditeurs: 
C>erEi£tent à insérer des lettres dans 
les colis destmes aux prisonneira de 

I guerre. 
» La Direction du service des pri 

Isonniers de guerre attire l'attention 
lies  familles sur  les inconvénients 

Madrid. 24. - on mande de Was-jQUune telle manière de faire peut 
h-nVf/îti ! avoir  pour  les   prisonniers. 

D--*™^f A'v^-^nt^ r,ii n flvait éie     * En effet, les autorités alleman- Rentrant d Egypte ou 1   avait eie signalant que Jusqu'à 
blesse par un accident dautomobUe.   ^^^^^ errements ont été  ré. 
M. Randolph ChurchiU. fils ^u Pre- ^.^^ ^^^^ bienveUlance, font con 
mier britannique, est arrive a was- naj-^e que toute nouvelle infrac- 
bington.: tion en la matière, de la part des 

Devant de» représentants de ia.familles, sera dorénavant préjudl- 
Presse. M. Ranaolph Clurcnillficiable aux seuls prisonniers, 
déclaré qu'à son avis le deuxième | ^ Lea familles sont en conséquen 
front européen se trouvait en ce Invitées à ee conformer stricte- 
Egypte Il consière comme tmpossi- ment aux instructioius en vigueur 
ble la création d'un nouveau front;concernant l'expédition des colis 
en Europe même. [dans les camps t. 

se à^ MARtUS PUTEftU 

as >^* VILLE 

LOUIS VIAN 

__ V EDHÛ» ïttROttl 

„ MWBCE.MCAUD 

_ FEONAIÇTUIET 

_ EDGAR TRU.ET 

„,:i^ ERNEST'BEBGER 

S.'Sir MAURICE iBDMO 

Vn petit r.uT à l'Exposition c L0 
Bolchcvismc centre l'Eurcpe » vou» 
d'nnc ure i<^ée exccte de ne qu'était 
en France l'organisation commanis- 
te. Les tableaux exposes, les cfiif' 
très étalés, les photogrcpXte» pri^ 
sentées appcUen' ce cjmmenttar» : 

LA FRANCE, 
CHAMP D'EXPËRIENCE 

I    POUR   LA   GUERRE  SOCIALE 
Personne ne doute que le Parti 

communiste français n'était en 
■réanté qu'une filiale de la propa- 
gande de l'Etat soviétique, ou pour 
mieux dire c une armée étrangère 
campée sur notre sol » 

Déjà, avant la guerre, la terre 
de France avait été considérée 
comme un champ d'experienea 
pour la Kuerre sociale. Si nooa 
laissons de côté l'action de Katï 
Marx au moment de lu Commune 
de 1871 nous n'oublions t>aa qu'en 
1910 les boïchev.ks traques par la 
police du Tsar ava.ent :rouv* r^ 
luge en Prance. 

En 1914 c'est le ]uif Bronsteln. 
plus connu sous le nom de TtotskU 
qui jouait en France un rôle révo- 
lutionnaire en édiunt dans notre 
pays un journal défaitiste. 

Dès 1915, sous l'Instigation des 
communiste» lusses, des élément» 

I ana rc ho-syndicalistes fondent le 
■€ Comité pour la reprise de» rela- 
tions internationales » qui se met 
en  liaison  directe avec Lénine. 

Les ordres de Lénine sont : 
€ Combattre le» tiède» et créer un 

1 appareil illégal dans les centres 
louvrlcn et dans l'armée, pour pré- 
Iparer la révolution, » 
j L action bolcheviate consistera 

Ces Fra-tçcis sont morts pour libérer la France du Parti Cc'iimu;;tsre,|donc à accentuer la lutte de» ctaa- 
Ce  tableau  /ait  impre;;sion  à VExpositmn c Le Boichevisme contre   
l'Europe », 1 '-Ti-i.^ (Pa. Réveil) <   <Lire le M»t« m ae«iit«aN »>•»» 
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